
E n Polynésie française, c’est 
un  mythe ! L’Aranui  5  est  
l’un de ces monuments, qui 

à  défaut  d’être  gravé  dans  le  
marbre,  assure  le  bien-être  et  
rythme la vie d’une poignée d’ha-
bitants d’un des archipels les plus 
isolés de la planète. Mais pas que, 
finalement !  Depuis  qu’Aranui  
(lire  ci-dessus)  a  décidé  de  se  
muer en cargo mixte, il invite tous 
ceux en quête du Graal insulaire à 
partager une expérience, inédite, 
originale et in fine mémorable.

Escarpées,  sauvages,  révélant  
des falaises battues par la houle 
impétueuse du Pacifique et des ci-
tadelles de vert sombre dominées 
par des pitons à la silhouette déli-
cieusement  torturée,  les  Mar-
quises ont, de tout temps, piqué 
la curiosité. Un sentiment confor-
té par  le  mystère qui  les  enve-
loppe ou encore la culture perpé-
tuée  à  travers  sa  langue,  ses  
chants,  ses  danses  et  ses  ta-
touages  au  caractère  pour  le  
moins affirmé, à l’image des Mar-
quisiens eux-mêmes.

Ici,  foin  de  lagons  et  autres  
atolls  aux plages paradisiaques  
des Tuamotu que "L’Aranui  5",  
n o u s  s e r v i r a  t o u t e f o i s  e n  
hors-d’œuvre avec une escale à 
Fakarava, bijou de corail qui avait 
autrefois subjugué Matisse, avec 
sa déclinaison de bleu. Le temps 
d’en prendre plein la vue et de pro-
fiter d’une virée en snorkeling, voi-

là le navire qui met le cap vers la 
"Terre  des  hommes" (son sur-
nom) située à plus de 1 500 km de 
Tahiti. Avec au menu, 36 heures 
de  navigation  qui  permettront  
aux passagers de prendre leurs 
marques,  se  familiariser  avec  
l’équipage et les us et coutumes 
polynésiens, facilités par les ani-
mations,  démonstrations  et  
autres conférences appelées à se 
succéder.

Effervescence sur les quais 
et traditions locales
Le jour commence à se lever. 

Nuku  Hiva  surgit  à  l’horizon  
avant de déployer un patchwork 
de paysages qui laisse d’emblée 
admiratif. Sur le quai - comme ce 
sera d’ailleurs le  cas à chacune 
des arrivées dans les 6 îles - c’est 
l’effervescence. Les marins s’af-
fairent à décharger les marchan-
dises,  des  denrées  alimentaires  
aux  équipements  électroména-
gers en passant par des voitures, 
matelas et petit mobilier. "Mais, 
c’est l’Amazon du Pacifique Sud", 
lance un passager en immortali-
sant les scènes des clients récupé-
rant leur commande.

Au  folklore  des  temps  mo-
dernes, succédera celui plus tradi-
tionnel, avec la visite de la magni-
fique église de la capitale adminis-
trative de l’archipel puis du site ar-
chéologique de Tohua Kamuihei, 
théâtre d’un show endiablé des 

danseurs  locaux.  Le  déjeuner  
chez Yvonne,  où l’on savourera 
un délicieux poisson cru préparé 
avec lait de coco et cochon cuit 
dans la plus pure tradition, appor-
tera  la  note  gourmande  d’une  
journée sur  les  lieux qui inspi-
rèrent l’écrivain Herman Melville 
pour  son  roman  autobiogra-
phique Taïpi.

Tout juste remis de nos émo-
tions, nous voguons déjà vers Ua 
Pou, qui selon la légende, symbo-
lise les "piliers de l’archipel". Sur-
nommée "L’île cathédrale", en rai-
son de ses 12 pitons de basalte 
dont le plus haut s’élève à 1142 m, 
elle propose des points de vue à 
couper le  souffle.  Souffle  juste-
ment. Il  sera difficile de ne pas 
l’avoir coupé par la manœuvre ef-
fectuée dans la "baie invisible" de 
"Vaipaee". On ne regrettera pas 
d’avoir  rejoint  le  pont  dès  po-
tron-minet  avant  d’embarquer  
dans un 4x4 qui nous entraînera 
du jardin  botanique aux  diffé-
rents musées, pour (re) découvrir 
l’histoire  des  Marquises  sous  
toutes  ses  facettes.  En  atten-
dant… Gauguin et Brel, évidem-
ment !

Sur les traces de Gauguin 
et de Brel
Elle n’est peut-être pas la plus 

bluffante de l’aventure. Mais elle 
s’impose comme l’Escale avec un 
g r a n d  " E " .  N o m b r e u x  s o n t  

d’ailleurs les passagers à avoir em-
barqué juste pour vivre ce mo-
ment. Poser le pied sur Hiva Oa, 
cette île qui a ensorcelé Paul Gau-
guin puis Jacques Brel. Le "pèleri-
nage" débutera par une balade 
vers le cimetière du Calvaire où re-
posent les deux artistes. On aura 
ensuite  tout  le  temps  de  des-
cendre au cœur du village, où l’on 
visitera "la maison du jouir" où vé-
cut le peintre et l’espace muséal 
exposant des  reproductions  de 
ses œuvres les plus célèbres ; puis 
le hangar, qui abrite le "fameux" 
Jojo (l’avion du chanteur) et les 
principaux pans de sa carrière… 
le tout au rythme de ses succès..

Si les tikis géants - sculptures de 
personnages  mythiques  de  la  
culture  polynésienne  -  s’im-
posent comme les autres stars de 
Hiva Oa, c’est Fatu Hiva qui char-
mera les fans de nature à l’état 
pur. La randonnée de 17 km re-
liant  les  deux  villages  de  l’île,  
Omoa et Hanavave, est juste bluf-
fante avec des panoramas vertigi-
neux, une végétation foisonnante 
et des blocs de basalte aux formes 
fantasmagoriques. De quoi étayer 
notre  armoire  aux  souvenirs  
avant de laisser l’archipel retrou-
ver  sa  quiétude.  En  cette  fin  
d’après-midi, "L’Aranui 5" vient 
en effet d’entamer le chemin du 
retour, via Rangiroa, qui sonnera 
le glas d’un voyage "de toute une 
vie".  Sandra BASSO
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ËDIRECTION LA POLYNÉSIE Á L’Aranui 5, célèbre cargo mixte et ravitailleur de 
ces îles qui ont conquis Gauguin et Brel, offre une expérience unique à partager

C’est la vie

Entre légendes et conquêtes
Trésors de la nature où chevaux, cochons et 
chèvres se promènent entre les acacias, gre-
nadiers, avocatiers, manguiers et autres co-
cotiers, les Marquises auraient, selon la lé-
gende, été créées par le dieu Oatea pour of-
frir une maison à son épouse Atanua. En 
feuilletant les livres d’histoire, on apprend que si ces îles les 
plus isolées de la planète ont été habitées par des Polynésiens 
dès le IIIe siècle av. J.-C, ce n’est qu’en 1595 que le premier Eu-
ropéen, à savoir l’Espagnol Álvaro de Mendaña de Neyra, jeta 
l’ancre devant Tahuata. Il fallut attendre encore deux siècles 
pour que James Cook y pose le pied et 1842, avec Aubert Dupe-
tit-Thouars, pour que l’archipel devienne officiellement français.

L’archipel
Avec Aranui, il est exceptionnel…

À ses débuts, il est une goélette qui assure la continuité terri-
toire jusqu’aux Marquises. Avec le temps, l’Aranui est devenu 

l’aventure de tous ceux qui entendent vivre une expérience
exceptionnelle en voguant au rythme des déchargements des 

conteneurs qui approvisionnent l’archipel. Et aujourd’hui,
elle est d’autant plus plébiscitée par les voyageurs appréciant 

sortir des sentiers battus, qu’ils bénéficient de prestations haut 
de gamme (cabines spacieuses et confortables, piscine, spa, 

bars…), excursions pertinentes, conférences et autres anima-
tions invitant à multiplier les rencontres avec un équipage qui 
n’a d’autres objectifs que privilégier le partage, l’authenticité 

et surtout la convivialité. Et c’est réussi !

Le voyage

PRATIQUE

Sur laprovence.com

Plus de bons plans,
plus d’idées...

Formalités. Même si la Polyné-
sie est un territoire français, 
le passeport est obligatoire en 
raison du transit à Los Angeles 
tout comme l’Esta, à deman-
der en ligne esta.cbp.dhs.gov 
(21¤)

S’y rendre avec Air Tahiti 
Nui. La compagnie propose 
des vols quotidiens vers Pa-
peete. La durée est d’environ 
21h dont l’escale de 2h à 3h à 
Los Angeles. Entre la classe 
éco et la business, la classe 
Moana prémium dispose de 
32 sièges offrant un espace op-
timisé et une inclinaison des 
dossiers assurant un excellent 
confort (à partir de 1 542¤ en 
éco, 2 525 ¤ en prémium A/R).
➔ airtahitinui.com

Embarquer sur L’Aranui 5.
Le cargo mixte, qui peut em-
barquer 230 passagers, as-
sure, deux voyages par mois 
de 12j/11j au départ de Pa-
peete (Tahiti) vers les Mar-
quises via les Tuamotu (avec 
Fakarava à l’aller et Rangiroa 
au retour). Il est d’ailleurs le 
seul à offrir l’opportunité de 
visiter les 6 îles habitées de 
l’archipel. Le tarif débute à 
3 021¤ en dortoir pour at-
teindre 6 603 ¤ en suite pré-
mium, en passant par 4 854 ¤ 
en cabine double, le tout en 
pension complète avec vin aux 
repas, animations et excur-
sions. À noter que des réduc-
tions sont proposées à cer-
taines dates (sauf dortoir).
➔ aranui.com

Durant 12 jours, c’est une aventure hors du commun qui attend les passagers entre découverte des us et coutumes locaux, paysages extraordinaires et bien sûr la dernière demeure de Jacques Brel. / PHOTOS S.B.

Entre tropique du Capricorne et 
équateur, Fatu Hiva - l’île la plus 
méridionale de l’archipel - possède 
sans doute l’une des plus belles 
baies des Marquises.
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